
 
                                          

 

         

             Trois Pâques ou passages transformants. 
d’après le Père François Varillon (s.j.) 

 

          La Pâque des Hébreux nous est racontée au livre de l’Exode. Un jour, le Pharaon ordonne davantage 

de travail pour les esclaves hébreux. Moïse s’adresse à Dieu en lui disant qu’il est intolérable que son peuple 

soit un peuple d’esclaves. Dieu charge alors Moïse de faire passer les Hébreux de l’Egypte de l’esclavage à la 

Palestine de la Liberté. Entre ces deux espaces il y a l’immense et incontournable désert du Sinaï à 

traverser. Plus les Hébreux avancent dans ce désert hostile, plus ils veulent revenir en arrière. Les Hébreux 

ont l’impression d’aller vers la mort, en réalité, ils vont vers la vraie vie ; comme le grain de blé enfouit 

dans la terre, alors qu’il croit qu’il meurt, il est, en réalité, en marche vers le bel épi.  

 Avec Pâques, Jésus revit pour son propre compte ce qu’avait vécu son peuple. Symboliquement en 

passant 40 jours dans le désert et de façon bien réelle, en montant au calvaire : il va vers la mort, en 

réalité, il va vers la vraie vie qui est la vie ressuscitée au cœur de la Trinité. La première pâque n’était 

qu’une image, celle du Christ est la Pâque centrale de l’histoire. 

          Le Christ est devenu tout autre, mais il n’est pas un autre, il est le même. Depuis la résurrection, la 

Trinité n’est plus le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; c’est le Père, le Fils incarné, mort et ressuscité et le 

Saint-Esprit. Pourquoi Dieu se serait-il fait homme sinon pour nous entrainer avec Lui, pour que « Par 

Lui, avec Lui et en Lui » nous vivions, au cœur de la Trinité, de la vie de Dieu ? 

          La troisième Pâque de l’histoire est la nôtre et il n’y en a pas qu’une ; chacune de nos décisions est 

une pâque. Il y a les petites décisions comme prendre un petit morceau de viande dans le plat pour laisser 

le morceau le plus gros à celui qui vient après moi. C’est déjà mourir à son égoïsme... Il y a les grandes 

décisions qui orientent toute une vie : mariage, entrée au séminaire ou dans la vie religieuse ou consacrée...  

          Jour après jour, décision après décision, nous construisons notre vie éternelle parce que le Christ 

ressuscité est au cœur de nos décisions. Il est réellement présent car une présence inactive n’est pas une 

présence réelle. Il est l’Amour et l’amour transfigure tout ce qu’il touche. 

          Il est rare que ces décisions humanisantes ne soient pas des sacrifices, des morts à l’égoïsme. On ne 

peut pas à la fois se donner et se garder pour soi. On devient soi-même un homme libre en travaillant à ce 

que le monde soit plus humain. Nos décisions constructives sont un passage à la vie divine, chacune de 

ces morts partielles est une nouvelle naissance.  

 

Le Christ ressuscité qui est vivant-présent-actif-transfigurant-divinisant au cœur de nos décisions 

humaines humanisantes leur donne une dimension de Royaume Eternel. 

Evangile signifie Bonne Nouvelle : C’est que Dieu n’est qu’Amour et que la grandeur de l’homme est 

immense, parce que sa vocation est infiniment au-delà de ce qu’il pourrait lui-même imaginer ou 

concevoir : il est capable d’aimer comme Dieu aime. 

 

 

 

27 mars 2016 – Pâques 

 

Intentions du Saint Père pour le mois de mars 2016 : 

Intention universelle : Pour que les familles en difficulté reçoivent le soutien nécessaire et que les enfants 

puissent grandir dans un environnement sain et serein.                                                                          

Intention missionnaire pour l’évangélisation : Pour que les chrétiens, discriminés ou persécutés à cause de leur 

foi, gardent la force dans les épreuves et la fidélité à l'Evangile grâce à la prière incessante de toute l'Eglise. 

 

n° 6 – mars 2016 
 

« Si le Christ n’est pas ressuscité, notre foi n’a aucun fondement » 
1 Co 15, 15 


